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SÉANCE DU 11 A VRIJ, 183 7. 

RAPPORT fait par lit. Hrn-Ilnts , au nom de let Section Centrale, 
sur le projet de loi modifiant certains articles du, tarif des douanes, 
prësento pa-t· Ill II. les Ministres de l'Intérieur et des Finances (*), 

MESSIEllRS, 

Dans le cours de la dernière session , les Ministres de l'Intérieur et des Fi­ 
nances ont déposé un projet de loi qui modifie certains articles du tarif des 
douanes; ce projet, renvoyé en sections, a fait l'objet de vos méditations, 

Votre section centrale, en me nomrn aut son rapporteur, m'a imposé la tâche 
<l'exposer les opinions des sections sur llll projet <le loi qui est, pour notre pays, 
<le la plus haute importance. 

De grandes ceint ur-es de douanes interdisent daus chaque pays I'entr'ée des 
produits étrangers, ou les soumettent à d'énormes droits. En voyant L'inutilité 
des efforts Je plusieurs hommes distingués pom modifier cet état des choses, 
iJ n'est personne de vous qui ne déplore l'influence <les préjugés qui; jusqu'ici, 
ont mis une harrière insurmontahle à la réalisation <le cette grande pensée. 

Depuis 1830, LLn changement est survenu dans notre système politique et 
dans celui de ln France , et il semble qu'aujourtlhui rien ne serait plus aisé 
c1ue d'établir entre ce pays et le nôtre, ces rapports d'harmonie et de bonne 
intelligeuce dont les gonvernernens et les peuples r-etirent les plus geancls fruits. 

C'est donc vers les tarifa c1nc, <le part et d'antre, on a porté ses regards; c'est 
à dét ourrier insensiblement la portée de ces armes menaçantes que les vrais 
amis de leur pays onl employé leurs efforts. 
Pour nous, Messicurs , pleins <l'es.Lime pone cette nation dont nous avons 

Iong-tcmps partagé les dangers et la gloire, sans perdre de vue, cependant, 
ce que nous devons à nos commettans, à cette industrieuse Belgir[llC, qui, 
depuis des siècles, est en titre de donner des modèles et des leçons à l'industrie, 

t*) La Section Cenu alo était corn posée Je nrnr. Fallon, présidcnt , Deemct , Polù uus , JJast 
/)e Yries, ll1ilcamps, Dumos lier, et Ilye-floy,;, rapporteur. 
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nous avons cru devoir faire les premiers pas vers la Fr'ance , et notr e légi~­ 
lation prouve les avantages c1uc nous avons accordés au commerce de cc pays. 

Déjh, il la suite <le noire émancipation politique, le Go uvernemeut provi­ 
soire a modifié le tarif des douanes en ce C{LlÏ concerne l'assimi lat ion des bateaux 
chm'bormier's français aux bateaux belges; p lus taed, en 1831, nous av ous 
successivement adopté la suppression <les droits de sottic sut· nos houilles, la 
i-éductiou de 15 frnucs à fr. 3 50 c8 sur l'entrée des houilles Irauçaises , la levée 
de la prohibition des vins et eaux-de-vie à l'entrée paL· terre; en 1832, la sup• 
pression du t rnnsit des sucres, et le transit des grains en faveur du déparle­ 
ment <ln Nord. 
Mcssieurs , nous n'avons pu jusc1u'à présent nous apercevoir que nos bonnes 

intentions nient été entièrement appréciées, car on connaît maintenant le mo­ 
tif de l'abaissement très-faible <le droits fait par la Franco sur quelques ma­ 
tières premières de uot rc pays. Lisez en effet ce qui a été prononcé b la tribune 
française: vous verrez qne la France n'a eu que 6es intérêts en vue, en ne 
diminuant que faiblement les droits dont elle frappe certains produits de notre 
pays; et rcmm·qucz, .Messieurs, qu'on veut obtenir de nous des concessions 
sans aucune réciprocité ; car on nous propose une réclnctio11 de droits sur une 
ti·ès-graudc quantité des produits manufacturés français, et ln France ne nons 
en accorde pas sur les produits <le nos manufactures. Elle favorise tous les 
départeuiens du N or<l en diminuant les droits sur nos houil les , et se ménage 
habilement encore tous les avantages d'une produotiou variée et abondante, 
dont elle voudrait nous envoyer les objets sans admettre les nôtres, Et nous 
irions gratuitement, c1nand elle nous donne un si gran<l exemple de sollicitude 
pour son industrie , travailler à la ruine de nos fahr-iques , oublier nos intérêts 
les plus chers ! 

Messieurs, nous devons nous anêter clans la voie des concessions; il y a des 
intérêts et des devoirs que nous ne pouvons trahir; entre nations, et surtout 
dans ce qui touche à la source <les richesses, la réciprocité est de droit. Quoi 
qu'en disent les Ministres <le l'Intérieur et des Finances, l'arrêté du 20 août 
1823 était dicté par de hautes consielérntions d'économie politique ; il proté­ 
geait sagement notre industrie commercinle pae les seules armes qu'il nous 
était possible d'employer. Cet arrêté avaitété pris pat· suite des mesures adop­ 
tées pur la France contre la plupart des provenances de notre pays, et les 
effets <le ces mesures n'ont pas encore cessé de &e faire sentir. En vain a-t-on 
dit qu'il faut supprimer les mesures exceptionnelles prises contre la France; 
qu'il est oppot·tun de rétablir l'uniformité dans les droits qui sont imposés à 
l'importation; qL1'011 nous permette de douter encor-e de cette opporturiité ; 
er, quoi qu'en dise, l'arrêté du 20 août 1823 doit couserver ses effets jusqu'à 
ce que nous nyons atteint la réciprocité qui en a été le motif. 

Dans tontes les questions de douane, ont dit les Ministres, la plus grande 
' 't ' 1 l Il 1 . l . A l ' 1 prospen e üe a e g1que { oit etrc a reg e : nous nous associons à celte pen- 

sée; c'est le seul laugagc qu'il convient au Gouvernement de tenir, et dont 
nous ne devons pas nous dépnrtir ; et avant de nous p1·ononcer en favcu1· <lu 
projet de loi sur lequel vous avez délibéré en sections, nous aurons à peser Ie5 
a va~tages c1u'on nous offre et nous n'irons pas sacrifier notre travail à la Fr ancc , 
aussi long-temps qu'elle u'ou vrira pas à sou tour son marché à nos produits 
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manufacturés. L'iutérèt de notre pays l'exige et la prudence nous en fait un 
devoir. 
Nous aur ous sans cesse présentes tl ln mérnoir o l'existence de nos ouvriers, 

la sûreté de nos capitaux , la prospérité de no tee pays, confiées à notre zèle 
et Ù u o h-e patriotisrne ; et nous saurous (li~tingncrj dans les concessions qu'on 
nous accorde, cc qui est dans l'intérêt de la France seule et ce qui est un acte 
<le récipr-ocité ; car, en tre nations, il n'y a ni concessions ni avances 11 Inice ; 
tontes ont le même but ll atteindr e , et /e:3 mêmes droits à défendre. 
Inaccessibles à d'autres considérations ttn'i1 celles qui ont pour ohjet n otue 

prosp ér-ité, défendons nos intérèts , et répétons avec uu homme d'état distin­ 
gué : 1 'oulc considération de puissance amie doit d isparalire uis-à-uis de l'indue­ 
trie nationale. 
L''cxnmeu des diflércns a, Licles du tarif qui n o us a été présente par le 

Gou vernemcnt nous 0ffrc les observations suivantes. 
La première section a manifesl é son étonnement de ce qnc le Gouvernernen t 

p roposât des modifications i1 une loi vitale pour lindusti-ie, avant davoir con­ 
sulté les chambres de commerce. 
Les première et deuxième sections ont dit que la France n'a fait à la Bel­ 

gique que des concessions iusignifinnles, et dans tous les cas iusuflisan tes pour 
motiver celles que notre Gouvernement nous propose d'accorder au détriment 
notable de plusieurs de nos branches <l'industrie. 
Elles ont dit aussi que les 1·éductions faites par la France Sut' des produits 

de notre pays ne portent que sur des matières prcmières , tandis que celles 
qu'on nous demande portent sur des objets ouvrés; on. a fait rernlll'ffUer que 
les modifications apportées au tarif fronçais sont sou vent illusoires : ainsi , en 
ce qui concerne les toiles) le résultat de CC:5 modifications est l'abaissement du 
droit sur les toiles fines, dont il s'exporte peu, et l'augmentation HH' les qua­ 
lités communes, dont l'exportation est la plus forte. Pour les ardoises, l'abaisse­ 
ment porte sur les qualités indigène& qt1c nous produisons peu, et que la 
France ne consomme guère, tandis qne cette puissance maintient le ch-oit de 
7 francs par mille sur les dim cns ions les plus usuelles; et pour ce qui concerne 
les autres objets, la prohibition 1/a été levée que pour faire place /1 un droit 
prohihitif toutes les-fois qu'elle a cessé d'exister. 
Les troisième et sixième sections ont demandé qu'avant toute discussion sur 

le projet de loi, le Gouvel'nement ftît invité à foire un rapport sur l'état des 
négociations qui ont été tentées avec la France porn· obtenir un traité de com­ 
merce. M. le Ministre de lIntérreur ayrmt recueilli les avis des chambres de 
commerce sur le projet de loi ci-annexé, nous les a transmis au nombre de 17; 
ils sont très-partagés sur quelques-unes des conoessi ons qu'on nous demande; 
mais il en ressort une opinion unanime, savoir, qu'il ne fout rien accorde!' <le 
ce que I'on nous propose, à moins que la France ne nous accorde une entière 
réciprocité. 

An-r. Ier, - Bas et bonneteries, 

Les sections n'ont pas en général adopté l'avis du Gouvernement sue cette 
matière: la majorité <le la première section a proposé de maintenir le droit de 
3 p. 0;o actuellement établi sur les mitaines cl'lslande , d'Écosse , etc. Elle a1 
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proposé de fixer le droit ~m· les autres p1·o'Ve1rnnc('s indi-tiuctcmont /1 15 P· 010 
au Iicu de 10 p. 0/o• 
La sixième section n émis II I'unuuimit o le vœu qu'il fût établi (les droits 

au poids sui· les bouneter'Îcs, en les cttlculnnt de manrère 11 ce qu'ils reviennent 
réellement tt 15 p. 0;0 de la valeur des produits importés, et qu'on empêche 
toute fraude en réveillant lu juste i,évéi ité de la douane. 

Votre section contr ale a été uunni mcment d'avis qu'il faut faire cesser le 
droit différentiel, bien q uuu m emln-e u'ait point pnrtagé celte opinion, par la 
considération que la France accorde, eu vertu Je la loi du 2 juillet 1830, <les 
piirnes 11 1a sor+ie de ces objots. 
Sui· la question de savoir si le droit seru perçu au poids Olt i! la valeur­ 

des marchandises, on a été d'avis J'établit· la perception au poids. 
E.nGn, votre section centrale est d'avi::i aussi qu'il faut, sur cet article, éta­ 

hl ir les droib ù 15 p. 0/o de la valeur réelle des objets importés , dont les ta­ 
Meaux ci-unuexés présentent une exacte appréciution. 

Ain. 2. - Bois de 1'églisse. 

Lu troisième et lu quatrième section ont adopté la réduction proposée. 
Voile section centrale s'est aussi rangée LI cet avis. 

Al\T. 3. - Boisson.s di'stitlées. 

La première section a pensé que le Gouvernement eût dû proposer, sous 
celle rubrique, une diminution de droit plus foi-te, et conforme li celle qui est 
généralement demandée pom· les esprits. 
La troisième et la cinquième section se sont rangées à l'avis du tarif pro­ 

posé. 
Lu section centrale y a donné aussi son assentiment. 

An-r. 4. - Draps. 

La première section est d'avis, à l'unanimité, cl'élever à 15 p. 0/o le droit ac­ 
tuel de 10 p. 070; toutefois, elle se prouo nceruit de préférence pom· la prohi­ 
bition des draps frauçais , si les cii constnuces n'interdisaient cette mesure; la 
troisième et la cinquième sectiou u'ont rien <lit sur cet objet; d ans ln sixième 
section, cinq membres ont été d'avis <le maintenir l'état actuel <le prohibition 
des draps el casimirs français. 
La section centrale est d'avis de maintenir l'état actuel des choses, tout en 

déclarant qu'il n'y aurait aucun inconvénient h lever la pr-olribition l1 l'égarcl 
<les draps et casimirs français; mais elle suberdonne cette mesure ù une épo­ 
que de réciprocité, en se réservant <le fü .. e r alors les droits sur les drnps fran­ 
çais d'après ce qui aura été fait en France pour les nôtres. 

ART, 5. - Ouvrages de terre. 

La première section na rien dit sur cet objet; la <leuxième a rejeté la pro­ 
pmition du Gou vcrn ern cul; l a sixième s'est prononcée à l'unanimité contre toute 
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diminution de droits sut- la porcelaine importée <le France. Elle pense qu'en 
adoptant le pr-inoip e d'un droit uniforme sur les faïences de toute provenance, 
il faut, loin de les nhui-scr , les ougmcnter au contraire, et elle adopte entière­ 
ment le tarif proposé> par la dépntation du Lnxembo urg, 
La section centrale a proposé de faire cesser le droit différentiel sur les por­ 

celaiues hlauclu-s ou teintes avec ou sans dor-ure , d'éLaLlir un droit uniforme 
de 110 francs rt l'entrée su r lu porcelaine blancho ou peinte, <l'établir un droit 
de 60 frnncs sur la porcelaine peinte ou doréc , de sup pr-imei- le droit différen­ 
ticl sut' les faïences, en admettant pour le reste le chiffre du tarif proposé; 
enfin , sur la question des poteries, elle a accueilli le projet <lu Gouvernement. 

AR r. 6. ~ Pierres , ardoisen, 

La prcmièro , la troisièmo et la six reme section se prononcent pom· le main­ 
tien des droits établis pat' la loi de 1823; la première propose de 1 éduire le 
droit sur le t i ansit à 75 centimes. 

Dans ·votre section centrale, les avis ont été partngés pour la suppression du 
droit différcntiel ; un membre a proposé de fixer le droit à 5 francs les 1000, 
dans l'espoir que le Gouvernement hâtera la mise à exécution des voies de 
communication promises au Luxembourg; cet avis Q été adopté, à condition 
que le tarif ne soit mis en vigueur qu'à partir du Ier janvier 1838. 

AR r. 7. - P1·oduits chimiques 

Duns la première section, ou a proposé <le porter les droits d'entrée, sans 
distinction d'origine, tl 25 p. 0;0 de la -v aleur <les objets importés, el d'établir à 
la sortie un droit de balance; les troisième et sixième sections proposent le 
maintien <ln droit actuel sur ces produits. 
Votre section centrale u proposé de lever la prohibition qui frappe les pro­ 

duits de France, et d'élever les ch-oils d'entrée à la hauteur de ceux imposés 
en France sur les produits similaires. 

ART. 8. - Tissus) toiles et eto/fes. 

La troisième section a a<lDpté la proposition faite par le Gouvernement. 
La sixième a aussi adopté le projet du Gouveruement , eu faisant remar­ 

que1·, de même que la chambre de commerce d'Anvet's, qu'on pourrait deman­ 
der f admission des tissus de soie <le cette dernière ville en France, où l'on 
ne fabrique pas les mêmes étoffes. 
La première section, en s'attachant aux tulles, a pensé que l'adoption du 

projet <lu Gouvernement aurait pour objet d e r-uiner les fabriques de tulles 
établies récemment sur différens points <lu pay:,; elle s'est livrée à <les consi­ 
<léralions ét enducs , ponr faire sentir la nécessité de protéger mieux qu'on ne 
l'a fait jusqu'n présent cette hraucho <l'indn:,lrie; elle est d'avis qu'il fondrait, 
pour cela, admettre à l enlrée les cotons retors anglais n° 150 et au-dessus, qui 
servent à la fabrication de nos tulles, en ne les soumet tant qu'au simp le <lroit de 
balance. 

2 



( 6 ) 

La troisième section propose le maintien c.lu tarif actuel sur les tulles. 
La sixième section voutlruit 1c maintien dn droit actuel <le 10 p. 070 hl' entrée, 

Elle adopte la réduction proposée sur les batistes. 
La section centrale a adopté le Larif proposé pom· les tissus de soie, et le 

droit <le 4 fraucs cl'entrée sur les batistes. 
Quant aux cotons retors h fofre des tulles, elle a demandé le droit d c balance, 

par la considér-a tion que ce pro<luit est la matière première nécessaire l1 nos 
fabriques de tulles; elle a proposé un droit de 8 p. 070 sur les tulles écrus, 
unis et brochés, <le 12 p. 070 sur les tulles blanchis, unis et brochés, et Je 
15 p. 010 sur ceux brodés. 

AnT. 9. - Verreries. 

La première, la troisième et la sixième section proposent le maintien des 
droits exist aus pour favoriser nos fabriques. 
La section centrale a adopté la levée de la prohibition sur les verreries dor-i­ 

gine française importées de France. Elle a proposé le droit de 10 p. 070 sur les 
verres unis, de 20 p. 0/o sur les verres moulés, de 25 p. 0Jo sur les verres tail- 
1, ' es ou graves. 
Toutefois, ponr les verres et verreries souillés, elle n'est d'avis de lever la 

prohibition des produits <l'origine française 'que pour autant que cette puis­ 
sance nous accorde la même faveur. 

ART. 10. - Vin». 

La première, la troisième et la sixième sections adoptent le projet du Gou­ 
vernement sur cet article. 

La section centrale hésitant d'abord entre le rejet <ln tarif proposé et l'adop­ 
tion du tarif existant, a rejeté, à la majorité d'une voix, le tarif actuel, et a 
adopté le droit d'entrée à 3 francs par hectolitre. 
Par suite des observations que nous venons de rapporter et des motifs dé­ 

duits ci-dessus, j'ai l'honneur de proposer à la Chambre Jau nom de la section 
centrale, le tarif suivant. 
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TARIF PROPOSÉ. 

~R ~R • 

~ ~ DÉSlGNATION LE GOUVERNEMENT. L"- SECTION CENTHALE. -~ ="' .. ..... 
~ ~ llNlTÊ nnorr EN FRANCS. l'NITt uuorr EN JIRANCS, ê 
0 A DES OBJETS, ltln'Incllcs'ap- -~ ,\1ttr1ucllcs'ap· ..- ~ 
l<:; pl1<[1I~ la <{'IOltle , , plt<JilC !:i quot1lé , j . ê 

du dro rt , Enlrcc. Soruo, clu droit. Entrtlc. Sorl le, 

130 DAS :ET BONNETERIES. 

lias, bonnets, mitaines, et autres vètcmens 
de coton, de Inino ou de fil, tricotés soit 
:1 la main suit nu mét ier ( do toute prove- 
nancc ). . • . . . . . . . • . Vn leur. 1D p. "lo 112 p oJ0 

DONNETERIES. 

Octon, Gillcls, manches I jupons, bretelles et c11Icçons . , . . , • , . Id. ,, » Le kilog·. 2 DO 
Dus, chaussettes, bonnet A • • • • Ici, » ,, l<l, 4 DO 
Idem, lorsque le poids de lu dou- 

saine est inférieur à 5 hec togr. Id. " » Ici. 8 00 
Gante et mitainea, . . • , . • Id. " » Id. 10 00 

Laina, Éc1,arpcs . . • • • . Id, " " Id. 2 60 1 2 
Gillets, manches, cnmisollcs , che- 2 "1° 

mises, robes, jupons, caleçons, 
pantalons • • · . . . , . Id. ,, >> Id. 4 DO 

Gants, mitaines, chaussons, calottes. Id. » n Id. o 00 
Bas , chanssottos , bonnets. • , . Id. " » Id. 6 00 

Li n; Bas, chaussettes, gants. . , • • Id, " " Id. o 00 

103 :BOIS. 

Bo is de réglisse sans distinction do prove- 
nance et de qualité. • • • . . . . 100 kilog. 0 60 0 30 'LOO kilog. 0 60 0 30 

06 BOISSONS DISTILI..ÉES. 

74 Liquides alcooliques quelconques, non sou­ 
mis nux accises, contennnt en mélange 
on en solution des substances qui en al- , 
tèrent le degré • • . • • . • . • Le litre. 0 60 0 01 Le litre. O 60 0 01 

" ' 

146 DRAPS, ~ 1 
""" 0 ~ 

Draps et caslmlrs, sans distinction de prove- :,. e: 
nuncc, 1-fi 

S,!.YOIR: ,!j " 

De la valeur de 8 francs et au-dessus 100 kilog, se 00 J ~-:; 
- de 8 à 16 francs, lcl. 150 00( c,~ 
- de 16 à 26 11 Id. 215 00 0 10 a) -.§;... 
- de 26 à. 33 ,, Id. 320 00 ~~ 
- de 33 fr. et au-dessus Id. 320 00 .'.l .] 

~-~ 
3 OUVRAGES DE TERRE. El 

Porcelaines bl~nclies ou tei~tes euns dorure, Cd. 26 001 1 00 100 kilog. 40 00 l ., 
- pemt es ou dorées • . • . • Id. 50 00 Id. 60 00 

Faïences de touto cspèce , sana distinction 1 
de provenance: 

- blanches . Id. 10 OOI o BO Id. 10 DO D 60 
- peintes ou imprimées. . • , . Id. 16 00 j Id Ili DO 

Poteries de terre ou de grés de toute e5- 
père, Valeur. 6 p. 010 112 p. 0zo Valeur. 0 p. 0z0 lz2 °zo 

Creusets Id. 1 p 010 2 p. 0/o ld, 1 p. 0to i 0/o 

239 PIERRES. 

Ardoises pour toitures sans distinction d'o- 
rigine, polies li écrire ou encadrées Les 1,000 en Les 1000 eu 
( comme mercel'ie,) . • • . . . • nomhre, 4 » 0 30 nombre, 6 » 0 40 

No'rA. Celle disposition n'nura d'effet •ru'à partlr 
du l" janvier l8:J8. 
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DÉSIGNATION 

nrs ounrrs , 

ôô 

240 
271 

101 

81 

PRODUITS cnnnouss. 
Acide hydrochloriquc. 

-- aul Iur iqu e 
--- ntt n qu c, et autres produits chimiques 

non spécialement turrfiés 

TISSUS, TOILES 1n' Î~TOFrns. 

Tu Iles do coton écrus, unis et brochés 
- blnn clris , idem. 
- In-o dés 

Bnfisto s . • . 
Tissus de so io , de tonte ospèoe , t o l» <1110 su­ 

t i,11 taffctus 1 velours de soi e , r nbuns ot 
uutrcs ( li l'exception des Ioularda écrus 
tar1fié8 spé cinle mcnt j , • • • • • • 

l'tl de coton retors ù faire tul l e . 

VERRERIES 

Ve nos et verreries de tonte sort o , moulés 7 
tarltés , gravés y compr18 les cloches, cy­ 
l m dres cl bocaux à l'exception dcs.glncos 
à miroir . . • 

Verres et verreries souillés dont la valeur 
do lOll lui. n 'oxc èderu pas 250 frunos , y 
compris lco cnrreaux dits de Bohême • 

,, Bouteilles ordinaires • , 
- d'une contenance de 7 litres et 

au-dessus. , 
,Fiolçs d'apothicaires 1 flacons d'eau de Co­ 

Jogue et autres de celte espèce . . . . 
Verres unis . 
- moulés 
- faillés ou gravés 
- cassés ou grosil. 
- et verre ries souillés d'origine fran- 

çaise ou importés de France . 
- bouteilles ordinaires d'origine fran­ 

çaise ou importées de Fiance . 
- <le 7 litrons et au-dessus , d'origine 

française au unportécs de France. 

VINS, 

284 1 Vim pur mer et pnr terre en cercles ou en 
futailles. • . 

- en bcute.Iloe de 116 ou plus à l'hecto­ 
litre. 

J•,1 l\ 
LE COUVImNF:Mt:NT. - ..••...... ..__~ .•. ----- ·-----~~--............ 

:\ Iuq ue Ilo 1'dp• 1----- ,\Ja<p1cllo ,ap- .------------~-~ 
I•ll<JUda <1'lOl1Ié , p!H['lC ),1 quout d , , , 

,lndro,t. Ent.-,,e. \ So.-L,c ,luù,-o,t. hul1cc.1 .Surlie. 

1 1 1- 
p. 070 t \ " Prohibé.! 

1 "l ) 100 kilog, 45 00 1 0 
p. "/<> p, o I p. /o 

Id. 08 60 

Valeur. 
Id. 

Id. 

ld. 
, P· "'" l I Vnlcur , 

8 p. "t» 
Id 6 p. "lo 174 p.070 Id. 12 p. "Jo rz-l p. 010 
Id. a p. 070 Id. 15 p. "Jo 

Pnr kiIog , 5 00 J O 40 Par !tilo1,. 5 00 0 40 

l(L 
1 

5 .: l O 40 1 Id I} 00 1 0 40 
Id. n 100 kilog. 5 00 0 40 

10 p. oz.,! 
122 p. 010 

I<l. 1 6 r- •10 
100 en n omb , 6 00 1 0 10 

Valeur. 

La p iè ce , 

"Ynl eur, 
ta. 
Id. 
Id. 
Id. 

a) 

L'hectolitre. 

nuorr v1 ruvvcs, 

0 00 

o 11 •• 10 112 p. o7o 
10 p. 010} ,. " 1 Yaleur, 

,. " Id. 20 p. oza O l[) 
,. » . Id. 25 p. "la 
" " Ilcctolit,rc. , 0 10 1 Prohibé. 

2 00 

LeslOflboutlcol 12 00 

0 02 

I',\!\ 
LA SECTION ŒNT!L\ LE. 

lJNITt 

O 10 1 L'hectolitre, 

unorr F,N l fl,\:'ICS, 

3 00 

0 10 JLeslOOboutlc,J'.12 00 

0 

0 

ID 

10 

le Iiapporteur, 

B-YE-HOTS. 

Le Préside» t J 
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ARTICLES EN COTON, 

Dr:tant pc,yer 2 fia nos a11 l.iloq, 

1 •• THlLEAt. Pour servir de base pour établir le droit au poids, ù raison de lo p. 0/o• 

Une douzaine caleçons tissés. pesant 3 kil. 5710, 
Une id. » >) » 4 kil. )> 

Une id. » » >) 4 kil. 5 
Une douzaine jupons 
Une id. >J 

Une id. >l 
Une douzaine gille ts 
Une id. )J 

Une id. >) 

9 douzaines 

)) )) 3 kil. 5 
)1 )> 4 kil. n 
)1 )} 4 kil. 5 
)) » 2 kil. 5 
)) )) 3 kil. )1 

)1 }) 3 kil. 5 

33 kil. 
à 2 fr. le kil. 
-- 

6A fr. 

valeur 54 francs 
)) 60 )) 

)) 66 )) 

)) 40 )) 

)) 44 » 
)) 48 » 
)) 33 )} 

)) 36 )) 

)) 39 ~) 

- 
420 )l 

à 15 314 

2100 
420 

6300 
210 

65,10 
1 

66 

NOTA. Les autres articles du même genre pourraient payer également 2 fr. au kil. tels 
que manches, etc. 

3 
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BONNETERIE EN COTON, 
Dei ans payer -~ [iancs au. kilog. 

~ni•THLE-'.ll. Pour servir de base pour établir lo droit nu poids ù raison de lô p. "Jo• 

Une douzain c bas , chausse llcs , bonnets , etc., valeur 11 francs. 
Uuc Itl. Id. 1d. l\ 12 " 
Une Id. Id. hl. li 13 Il 

Une Id. ra. Id. )) 14 " 
Une u. Id. Id. 11 Hi ll 

Une Icl. Id. Id. ,, 1G Il 

Une l<l. Id. Id. ,1 17 " 
Une Icl. Id. Id. )) 18 li 

Une lei. Id. Id. li 10 
Une Id. Id. Id. )l 20 JI 

UHe ]cl. Id. Id. li 21 )) 

Une ia. Id. Id. li 22 li 

Une Jil. Id. Id. li 23 " 
Une lcl. Id. Id. ,, 24 li 

Une Id. Id. Id. ,, 25 " 
Une Id. Id. Id. 11 26 ,, 
Une Id. Id. Id. " 27 JI 

Une u. Id. Id. JI 28 Il 

Une Id. Id. Id. " 29 " 
Une ra. Id. Id. ,, :-w --- 
20 Douzaiues , pesant, terme moyen, 7 hect, 5 Lléca. 410 francs, 

7 112 15 °/0 -- - 
140 2050 
10 410 - 
15 Kilog. à 4 francs , 60 francs. 61,50 

Qualités supérieures. 

Une douzaine bas , unis et à jours, valeur .'H francs. 
Une ld. Id. )l 32 Il 

Une Id. Id. " 33 ,, 
Une Id. Id. ,, ,34 ,, 
Une Icl. Id. Il 35 li 

Une Id. Jd. ,, 36 )1 

Une Id. Id. Il 37 ,, 
Une Id. Id. )1 38 )1 

Une ra. Id. " 39 )1 

Une IJ. ra, " 40 )1 

Une Id. Id. li 41 ,, 
Uue Id. Id. )1 42 1t 

Une Id. Id. 1l 43 )) 

Une Id. Id. Il 44 Il 

Une Id. Id. !) 45 Il 

Une Id. Id. !) 46 " 
Une Id. Id. li 47 )1 

Une Id. Id. )1 48 )1 

Une Id. Id. ll 49 li 

Une Id. J<l. )► 50 )1 

20 Douzaines, pesant, terme moyen , 5 hecto. 810 francs. 
5 10 °lo• 

10 Kilo. à 8 francs , 80 francs. 81 



( 1 l ) 

GANTER.JE I~N COTON, 

Devant 1iaycr 10 [rames on l,ilo[J, 

3mo lA.llLE,\U, Pour servir <le base pour établit· le droit au poids n raison clc 1o p. 0/•· 
Une douzaine d<' gants, valeur 5 francs. 
Une id. id. )l 5 114 )l 

Unt:> id. id. 11 5 112 )1 

Une id. id. JI 5 .3]4 li 

Une id. id. " 6 11 

Une id. id. 11 6 1,4 )1 

Une id. iù. )l o 112 )1 

Une id. id. )) o a14 li 

Une id. id. li 7 
Une id. id.. ll 7 174 ll 

Une id. id. li 7 112 JI 

Une icl. id. li 7 3z4 )) 

Une id. id. ,, 8 11 

Une icl. id. n s 114 )l 

Une id. id )l 8 112 )1 

Une u.: id. ll s a14 )1 

Une id. id. ll 9 li 

Une id. id li 9 114 li 

Une id. id. 11 o 112 )1 

Une id. id. )) 9 314 li 

Une id. id. li 10 ,. 
Une id. id. 11 10 114 )1 

Une id. id. J) 10 1J2 l) 

Une id. id. n 10 314 ll 

Une id. id. J) 11 )1 

Une id. id. )) 11 114 l) 

Une id. id. li 11 112 ll 

Une id. id. li 11 .,14 JI 

Une id. id. li 12 " 
Une id. id. li 12 112 ll 

Une u. id. " 13 ,, 
Une id. id. ,, 13 112 " 
Une id. id. li 14 li 

Une id. id. l) 14 112 )1 

Une id. id. Il 15 lJ 

Une id. id. )l 15 112 li - 
,16 douzaines pèsent, terme moyen, 337 
14 11a 1 hecto. 4 déca. 1j3, 15 "t- -- -- 

144 1685 
36 3,37 
12 

50,55 
516 
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ARTICLES EN LAINE, 

Deoasu payer ô [rance la ki!og. 

4"'0 TABLEAU, Pour servir <le base pour établit· le droit au poids à raison de 1o p. 0fo, 

Une douzaine gants valeur 8 francs. 
Une id. id. )) 10 ll 

Une id. id. li 12 )) 

Une id. id. )) 14 li 

Une id. id. )) 16 )) 

5 douzaines, pesantk.1-75, 
à raison de 5 fr., 8-75. 

cc, à 15 p. 01o_ 9 fr. 

Une douzaine mitaines valeur 6 francs. 
Une id. id. li 7 li 

Une id. id. li 8 )) 

Une id. id. 1) D Il 

Une ic.l. id. )) 10 li 

5 douz., pesant 7 hect. 5 d. 
à raison de 5 fr., 7-50 

40 à 15 P• 0]o 6ft. 

Une douzaine chaussons valeur 6 francs 
Une id. id. )) 7 )) 

Une id. id. )1 8 )) 

Une id. id. li 9 1) 

Une id. id. li 10 )) 

Une id. id. li 12 li 

6 douzaines, pesant 1 kil. 5 d. 
à raison de 5 fr., 7-50. 

42 à 15 P• 0J0 6fl•· 30 C, 

Une douzaine calottes valeur 8 francs. 
Une id. id. ]) 9 Il 

Une id. id. li 10 li 

Une id. id. li 12 ]) 

4 douzaines, pesant 1 kil. 5 d. 
à raison de 5 fr. 7-50. 

39 a 15 p.0Jo 6fr. 
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ÉCJIARPI~S EN LAINEJ 
A raison de 2 [ra ncs !>U centimes le l.t"!ogramma, 

fime Î\nJ,F.,\11. Pour servir de base pour établir le droit au poids ii raison del op. "J•• 
Une douzaine , valeur fr. 4 50 
Une id. )) li 5 50 
Une id. » )1 (j n 

Une id. Il Il 7 11 

Une id. " n 8 u 

Une id. )1 )1 9 )) 

Une id. " li 10 n 

Une id. )1 JI 11 )1 

Une id. li " 12 JI 

Une i<l. )\ li 14 )} 

-- --- 
10 douzaines pesant 5 kil. 112 87 à 15 p. 010 13 fr. 

à 2 fr • .50. fr. 13 50 

BONNETERIE EN LAINE, 
Devant payur o francs ai, kilog. 

,(lmo TA.llLE,\U, Pout· servir de hase pour établir le droit au poids ù raison do lo p. "/o• 

Une douzaine bas valeur 20 francs 
Une id. id. li 22 Il 

Une id. id. )1 24 )) 

Une id. id. li 27 li 

Une id. id. li 30 Il 

Une id. id. JI 3.3 )1 

Une id. id. li 36 il 

Une id. id. Jt 39 ,. 
Une id. id. " 42 
Une id. id. li 48 Il 

---- 
10 douzaines à 9 hecto. 321 à 15 p. 010 48 fr. 

9 kil. à 5 fr. 45 fr. 

Une douzaine bas d'hommes Il :33 )) 

Une id. id. Il 36 )1 

Une id. id. )1 42 )1 

Une id. id. ll 48 ll 

Une id. id. )1 54 n 

Une id. id. ~ 60 )) 

Une id. id. )1 66 Il 

Une id. id. " 72 ll 

8 à 1 kil. 5 déca. 411 à 15 p.°/o 61 fr. 50 
12 kil. à 5 fr. 60 fr. 

-On peut étahlir les mêmes droits sur la bonneterie en fil ,1ue sur celle en laine. 
4 
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RF.SUMÉ 

DFS SI\ PUEMIFR& TABLEAUX. 

7mo TAnLEAlJ. Pour établir chaque espèce au poids à raison de lo Il· "/o• 

1 ° Articles en coton, tissés au métier on à la main, tels que caleçons, 
jupons, giflets, manclies , etc., suivant le tableau n° 1 • . fr. 2 

2° Articles en coton, tissés au métier ou à la main , tels que bas, chaus- 
settes, bonnets, etc., suivan I le tableau nv 2. . 4 

3° Bonnetericfine, suivant le tableau n° 2his . . 12 
4° Ganterie en coton, suivant le tableau n° 3 . 10 
5,, Articles en laine, tels que gants, mitaines, chaussettes, calottes, ctc., 

suivant le tableau n° 4 . 
6° Écharpes en laine, suivant le tableau n° 5. 
7° Bas de laine assortis, suivant le tableau n° 6 

» Kilo. 

)} 

)) 

)) 

)} 

)) 

)) 

5 )) )) 

2 50 )) 
5 li )) 

Propositione satisfit isantes, 

EN. COTON. 

1° Caleçons , etc. . droit fr. 2 » , 
2° et 3° Bonneterie entière en CO fou . 4 )) SI 011 ne veut établir 2 estég. 

_4° Ganterie en coton . 

5° Gants, eto., en laine. 
LAINE ET FIL. ( 6° Écharpes en laine . 

7° Bas de laine]'assorlis. 

10 » 
5 » 
2 50 
5 " 


